
Le sanglier, une chasse plaisir  
et un devoir de régulation

Se
p

te
m

b
re

 2
02

2 
  

N
° 

56

chasseursdanjou_56_210x297.qxp_Mise en page 1  27/07/2022  09:30  Page 1



2 

Chasseurs d’Anjou / Septembre 2022 

 

édito 

 
Amies Chasseresses,  
Amis Chasseurs d’Anjou, 
En écrivant cet édito, je repense à la formi-
dable journée « Nature Junior » du 12 Juin 
dernier. 
 
Presque 1200 visiteurs… 100 bénévoles des 
Clubs nature, et les membres des services 
environnement, administratifs et tech-
niques des Fédérations départementales 
des chasseurs et des pêcheurs pour les ac-
cueillir et leur transmettre « leur savoir ». 
Que de  gentillesse, de  joie, de  passion. 
Impossible d’offrir une plus belle image 
de la chasse et des chasseurs. Merci à tous 
ceux qui se sont investis pour la réussite 
de cette journée. 
 
J’espère que le printemps précoce, très 
chaud et sec, n’aura pas été trop dévasta-
teur pour la petite faune de plaine.  
 
Même si en début de saison l’heure est 
plutôt à la chasse en plaine avec des 
chiens d’arrêt, n’oubliez pas de chasser les 
sangliers et les chevreuils, dès l’ouverture. 
Pensez à nos amis agriculteurs, essayons 
de minimiser les dégâts.  
Rendons-leur service. 
 
Bonne ouverture,  
Avec toutes mes amitiés. 
En Saint Hubert, 
Le Président 
Philippe Justeau
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Horaires d’ouverture : 
Les bureaux de la Fédération sont ouverts du lundi au 
vendredi de 9 h 00 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h 00.

L’assemblée générale de votre Fédération s’est déroulée à la salle Arena-Loire de Trélazé le 
samedi 2 avril dernier. Après deux années en distanciel, c’est avec plaisir que, dès 9 h 00, le 
président Philippe Justeau, accompagné du conseil d’administration ainsi que des salariés 
de la Fédération a accueilli, au son des trompes de chasse, les 550 chasseurs présents. 
 
Après avoir remercié les personnalités et les chasseurs de leur présence et excusé l’absence pour 
raison de santé d’Edouard-Alain Bidault, Philippe Justeau a donné la parole au secrétaire Jean-
Marc Lacarelle pour la présentation du rapport moral puis, au trésorier, Gérard Cottenceau pour 
le rapport financier. Cette assemblée générale était marquée par l’élection du conseil d’admi-
nistration issu de l’unique liste « Chasseurs d’Anjou » portée par Philippe Justeau et constituée 
de seize administrateurs. Ce conseil, élu pour six ans, est composé comme suit : 
v Segréen : Gérard COTTENCEAU / Alain MOREAU 
v Baugeois : Laurence FOUCHÉ / Aurélien HAMEAU  
v Val de Loire : Fabrice BERNIER / Philippe JUSTEAU 
v Saumurois : Mickaël FRADIN / Pascal LIOTARD  
v Mauges : Christophe CHUPIN / Jean-Paul FONTENEAU  
v Chasses privées : Aymeric de LA BOISSIÈRE 
v Chasses communales : François BERNARD  
v Forestiers : Geoffroy de CARCARADEC 
v Agriculteurs : Bertrand SAGET 
v ACCA : François JOUBIER 
v GIC : Olivier de LA BOUILLERIE 
 
Après la présentation du rapport moral, du rapport financier et des nouveaux candidats aux 
postes d’administrateurs, les chasseurs ont profité de la pause-café pour procéder au vote à bul-
letin secret. Ils ont validé à 99.65 % le rapport moral, à 99.11 % le rapport financier et à 84,69 % 
la liste du conseil d’administration. La cotisation individuelle pour la validation départementale 
est fixée à 81,10 €, la cotisation territoriale est inchangée à 200 € de part fixe et 0,52 € par  
hectare. Le prix des bracelets est également inchangé : 95 € pour le cerf, 45 € pour le daim et 
gratuité pour le chevreuil. 
Le résultat des votes montre que les orientations du conseil d’administration sont en phase 
avec les chasseurs. 
 
UN NOUVEAU SCHÉMA : 
Le projet de Schéma Départemental de Gestion Cynégétique (SDGC) a été présenté lors de cette 
assemblée. C’est un document institué par la loi. Il est élaboré par la Fédération départementale 
des chasseurs en partenariat avec les agriculteurs, les forestiers, les représentants de la propriété 
privée rurale pour une durée de six ans (2022-2028). Il contient un inventaire des activités de la 
Fédération et propose des projets. Les enjeux majeurs pour le Préfet de Maine-et-Loire sont 
l’équilibre agro-sylvo-cynégétique, l’agrainage de dissuasion des sangliers et la sécurité à la 
chasse. Le Schéma fixe nos grandes orientations. C’est dans cet esprit qu’il a été rédigé. 
Le Schéma est ensuite transmis pour avis au Conseil Départemental de la Chasse et de la Faune 
Sauvage, puis au Préfet en vue de son approbation. 
 
LES MÉDAILLÉS : 
Le Président Philippe Justeau a remercié chaleureusement, au nom du conseil d’administration 
et des chasseurs, les cinq administrateurs qui ne se représentaient pas, à savoir : 
Édouard-Alain Bidault, élu au conseil d’administration en 1973 et président de 1982 à 2020. Une 
médaille d’or lui a été remise à son domicile en la présence de Willy Schraen, président de la Fé-
dération nationale et le diplôme a été remis à sa fille Caroline, le jour de l’assemblée générale. 
 
Danièle Rideau, Jean-Marc Lacarelle, Jean-Pierre Loppé, tous les trois élus au conseil d’adminis-
tration en 2004 ainsi que Bernard Chabrun, élu au conseil d’administration en 2010, ont reçu la 
médaille d’argent de la Fédération. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE UNE ÉQUIPE RENOUVELÉE
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE (suite) LES NOUVEAUX MEMBRES  
DU CONSEIL D’ADMINISTRATION

 
Trois autres chasseurs étaient également mis à l’honneur et ont reçu 
la médaille d’argent et le diplôme en signe de reconnaissance pour leur 
investissement en faveur de la chasse. Il s’agit de : 
v Paul Berthelot, président du GIC du Vernois depuis sa création et ini-

tiateur du club nature de Vern-d’Anjou. 
v Jean Pionneau, bénévole depuis 50 ans à l’ACCA de La Plaine,  

et président de l’ACCA depuis 1990. Il est également membre du 
conseil d’administration de l’Association des présidents des sociétés 
de chasse communales et ACCA. 

v Noël Luneau, membre du conseil d’administration de l’Association 
de Chasse Fluviale (ACF49) depuis sa création et responsable du lot 
du Thouet sur le secteur de Montreuil-Bellay. 

 
À 13 h 00, après la clôture de l’assemblée générale, les participants se 
sont retrouvés dans la salle du restaurant pour enfin profiter d’un mo-
ment de convivialité qui leur avait tant manqué durant ces deux der-
nières années. 
 
ELECTION DU BUREAU : 
Suite à l’assemblée générale, le conseil d’administration s’est réuni le 
lundi 11 avril 2022 pour procéder à l’élection du Bureau. Ont été élus : 
v Président : Philippe JUSTEAU 
v 1er Vice-Président : Olivier de LA BOUILLERIE 
v 2e Vice-Président : Alain MOREAU 
v Secrétaire : Geoffroy de CARCARADEC 
v Secrétaire Adjoint : Pascal LIOTARD 
v Trésorier : Gérard COTTENCEAU 
v Trésorier adjoint : Bertrand SAGET

 
 
v Laurence FOUCHÉ 
53 ans, responsable administratif et financier chez 
un éditeur de logiciels pour experts-comptables. 
Secrétaire de l’ACCA de Parçay-les-Pins depuis 6 ans. 
« Je suis fille et femme d’agriculteurs - chasseurs.  
Je chasse principalement le grand gibier à tir sur la 
commune de Parçay-les-Pins. Je suis également 
amatrice de vénerie ». 
 
v Fabrice BERNIER 
63 ans, retraité de la maintenance industrielle. 
Secrétaire du GIC Nord-Authion et président de  
la Société de chasse communale de Corné. Deux  
mandats à la commune nouvelle de Loire-Authion.  
« Je suis un adepte de la chasse au petit gibier avec 
un springer spaniel, mais je pratique également la 
chasse au grand gibier et au sanglier ». 
 
v Aymeric de LA BOISSIÈRE  
56 ans, employé de banque. 
Nouveau président de l’Association des chasses  
privées de Maine-et-Loire.  
« Je suis issu d’une famille de chasseurs et toute ma 
famille partage cette passion. Je chasse le grand  
gibier en battue ou à l’approche, et le petit gibier 
avec mon épagneul breton ». 
 
v Geoffroy de CARCARADEC 
69 ans, expert-comptable à la retraite. 
Représente les forestiers au sein du conseil d’admi-
nistration.  
« Je chasse principalement le petit gibier au springer 
mais aussi le sanglier. J’expérimente une implanta-
tion de faisan vénéré sauvage sur mon territoire à 
Brigné ». 
 
v Mickaël FRADIN   
49 ans, auto-entrepreneur. 
Président de la Société de Brezé et président du GIC 
Saumur-Fontevraud.  
« J’aime tous les types de chasse mais ma plus 
grande passion est celle aux chiens courants. J’ai une 
meute d’Anglos avec laquelle je chasse le sanglier et 
le renard ».

Les médaillés de G à D : Caroline Bidault pour Edouard-Alain Bidault, Paul Berthelot, 
Danièle Rideau, Jean Pionneau, Noël Luneau, Jean-Pierre Loppé, Jean-Marc Lacarelle 
et Bernard Chabrun

WILLY SCHRAEN  
RECONDUIT POUR SIX ANS

Les membres du Bureau (de G à D) : André Douard (35) vice-président ; Philippe Jus-
teau (49) trésorier adjoint ; Christophe Bouyer (17) vice-président ; Patrick Massenet 
(54) vice-président ; Gérard Aubret (42) vice-président ; Willy Schraen (62) président ; 
Hubert-Louis Vuitton (41) vice-président ; Thierry Cabanes (82) secrétaire ; Pascal Se-
cula (21) trésorier ; Dominique Monfilliatre (27) secrétaire adjoint.

 
Le 28 juin dernier avait lieu à Paris l’assemblée générale de la Fédération 
nationale des chasseurs. Une seule liste était en lice, conduite par le pré-
sident sortant Willy Schraen. Elle a été élue à 94% des suffrages exprimés. 
Cette liste marque un renouvellement important puisque quinze nou-
veaux membres entrent au conseil d’administration sur un total de 
vingt-sept. Le président Schraen a affiché ses ambitions auprès de son 
Bureau : transparence, efficacité et, sur le front, pour défendre les dossiers 
emblématiques de la chasse qui ont été répartis entre chaque membre 
du Bureau. Félicitations !

chasseursdanjou_56_210x297.qxp_Mise en page 1  27/07/2022  09:30  Page 3



UNE FORTE AMBITION  
DANS LES MAUGES

4 

Chasseurs d’Anjou / Septembre 2022 

 

Les communes de Gesté, Le Fief-Sauvin, La 
Chaussaire et le Puiset-Doré viennent de se 
regrouper et de créer le « GIC de la plume 
sauvage ». L’objectif est ambitieux : dévelop-
per une population de faisans sauvages d’ici 
trois ans. 
 

À  l’initiative de ce projet, trois voisins 
agriculteurs-chasseurs et ayant les 
territoires accolés ont bien constaté la 

disparition progressive du petit gibier. Mal-
heureusement, aucune action collective 
n’était mise en place et chacun usait son éner-
gie par quelques initiatives personnelles pour, 
en définitive, peu de résultats. 
Jérôme Macé, Anthony Gibouin et Ivan Re-
nault ont décidé de prendre les choses en 
main pour éviter la disparition quasi-certaine 
de leur gibier préféré. 
Rencontre avec Jérôme Macé, chasseur, agri-
culteur, producteur de légumes bio, membre 
du réseau A.R.B.R.E ( Agriculteurs Respectueux 
de la Biodiversité et des Richesses de l'Environ-
nement) et président du nouveau GIC. 
 
« Quand l’idée a germé, nous avons contacté 
Eric Manceau, technicien et Nicolas Beaumont, 
en charge des dossiers agricoles à la Fédéra-
tion. Grâce à leur réseau, nous avons pu 
contacter Hervé Bouchet, président d’un GIC en 
Mayenne qui a réalisé avec succès des actions 
sur le faisan et Guy Pindon de la Fédération du 
Loir-et-Cher qui travaille depuis plusieurs di-
zaines d’années sur des GIC ayant réussi à met-
tre en place une population naturelle. Guy 
Pindon s’est déplacé chez nous et, à cette occa-
sion, nous avons pu réunir 70 chasseurs dans 
la salle. L’intérêt des chasseurs était perceptible. 
Sa venue a tout changé ! Il nous a fait part de 
son expérience de terrain, de ce qui fonction-
nait et de ce qui ne fonctionnait pas. »

Il faut dire que l’objectif est ambitieux et né-
cessite des moyens importants. Le protocole 
est strict. Il faut agir sur un territoire d’au 
moins 5 000 ha, fermer la chasse du faisan 
durant la phase de repeuplement d’au moins 
trois ans, interdire tout lâcher, excepté ceux 
prévus en été et encadrés par le GIC avec une 
souche de faisans sauvages sélectionnée par 
l'OFB. Le but étant d’éviter toute pollution gé-
nétique. Il faut également mettre en place un 
agrainoir tous les 25 ha et réduire le nombre 
de prédateurs par le piégeage et les battues. Il 
faut donc une implication forte des chasseurs. 
Pas du genre à se laisser impressionner par la 
tâche, nos trois initiateurs du projet ont pris 
leur téléphone et contacté tous les chasseurs 
des quatre communes. 
 
« C’était un vrai travail mais il fallait expliquer 
à tous notre démarche et faire comprendre l’in-
térêt général. Il fallait aussi une adhésion forte 
d’au moins 60 % du territoire pour instaurer un 
plan de chasse faisan par arrêté préfectoral. 90 % 
des chasseurs ont adhéré au projet. Sur les 
5 000 ha qu’il nous fallait, nous en avons 7 000 ! 
En avril dernier, avec une délégation de la Fé-
dération, nous sommes allés dans le Loir-et-
Cher pour participer à un comptage de coqs 
faisans et rencontrer les gens de terrain. Dans 
la foulée, nous avons organisé un comptage 
chez nous qui nous servira de point « 0 ». Evi-
demment, lorsque l’on voit nos résultats com-
parés à ceux du Loir-et-Cher, cela nous laisse 
beaucoup d’espoir. En mai dernier, nous avons 
créé notre GIC qui se nomme « la plume sau-
vage » et qui affiche aussi notre volonté. Nous 
avons mis en place notre bureau et notre 
feuille de route. » 
 
Ce projet nécessite des moyens financiers 
conséquents. Le budget total pour trois années 

est estimé à 65 000 €. Ce coût est réparti entre 
les lâchers de faisans issus de souche  
Office Français de la Biodiversité, 20 oiseaux par 
an par tranche de 100 ha, soit 1 400 oiseaux à 
l'année, l’achat de 280 agrainoirs, l’achat de 
pièges, etc. 
« Sans l’aide financière et technique de la Fédé-
ration, notre projet serait tombé à l’eau, faute 
de moyens » tient à préciser Jérôme. 
La Fédération a donc voulu soutenir ce projet 
innovant et peut-être précurseur pour notre 
département. Elle s’est engagée à hauteur de 
75 % du prix des faisans, soit 15 000 € par an, 
pendant trois ans. Le reste du coût est pris en 
charge par les adhérents du GIC. Chacun parti-
cipe à hauteur de 2 € par faisan lâché. Dans 
cette lancée, le GIC s’est engagé pour une durée 
minimum de huit ans de gestion de l’espèce. 
 
« D’ores et déjà, 25 chasseurs ont participé à 
une formation piégeage. Nous avons créé une 
commission aménagement des territoires afin 
de dialoguer avec les agriculteurs pour mettre 
en place des aménagements favorables au fai-
san (maintien des chaumes, plantation de 
haies, cultures à gibier, etc.). Nous avons égale-
ment le souhait de travailler avec les écoles des 
communes et de les inviter à un comptage de 
coqs chanteurs en avril 2023. » 
 
Ce projet qui a mis un an-et-demi à se concré-
tiser, est d’envergure. Il est conduit par une 
équipe solide ayant une motivation exemplaire 
et soutenu par la Fédération. Il suscite beau-
coup d’espoir. Rendez-vous dans trois ans ! 
De G à D : Fabien Courdier, Stéphane Bouyer, Rodolphe 
Fillaudeau, Dominique Perruchot, Ludovic Rolendeau, 
Anthony Gibouin, Jérôme Macé, Antoine Roulet, Ivan 
Renault, Thierry Beneteau, Jérémy Clémot, Rémy Bil-
lard, Arnaud Verron. Absents sur la photo : Denis Bour-
get, Guillaume Quétu, Sébastien Rolendeau, Eric 
Manceau et Nicolas Beaumont.
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Aux dires de tous, ce fut sans doute la plus 
belle journée organisée depuis ses 12 ans 
d’existence. Presque 1 200 personnes sont 
venues sur le site de la maison des chas-
seurs le 12 juin dernier. 
 

De nombreuses activités étaient au pro-
gramme en partenariat avec la Fédé-
ration de pêche. Les tirs à l’arc, à la 

sarbacane, au lance-pierre ont rencontré un 
vif succès. Les stands de la pêche au coup ou 
aux carnassiers, ainsi que l’initiation au float 
tube n’ont pas désempli. Les nouveaux ate-
liers sur les cinq sens et la peinture naturelle 
ainsi que les nombreux ateliers des bénévoles 
des clubs nature avec la fabrication de sifflets, 
de bâtons de marche, d’arcs, d’étoiles en fra-
gon, de traces d’animaux ont aussi été très 
fréquentés.  
De nombreux partenaires étaient présents. 
Ciel d'Anjou a proposé une observation du so-
leil, la FDGDON tenait un stand et l'associa-
tion des piégeurs a proposé la fabrication 
d’une petite cage tombante en noisetier. 
L’école de trompe, comme à son habitude 

nous a offert des fanfares tout au long de la 
journée. Gérard Fromageau est venu exposer 
ses photos naturalistes. L’association sanitaire 
apicole a fait fabriquer aux enfants des pièges 
à frelons asiatiques, le centre équestre de 
Segré est venu proposer des balades à poney 

et l’association des jeunes chasseurs a tenu 
un stand avec les animaux naturalisés de nos 
campagnes. 
 
Face à ce succès grandissant, le rendez-vous 
est déjà pris pour juin prochain.

En mai dernier, Valentin, de la Fédération, 
encadrait un groupe d’enfants pour par-
tir à la découverte des mares. Afin d’évi-

ter de faire porter les sacs aux enfants, il leur 
demanda de les poser en bordure de chemin. 
L’animation se déroula parfaitement, mais au 
retour, une heure plus tard, plus de sacs. Tout 
avait disparu ! Ahuris, les enfants, comme les 
adultes, n’en revenaient pas. Qui pouvait bien 
avoir volé les sacs des élèves ? 
De retour à l’école, les enfants découvrirent 
toutes leurs affaires que les services commu-
naux avaient gentiment rapporté. Ils avaient 
reçu un appel dénonçant un nouveau dépo-
toir et tenaient à l’enlever rapidement. En vé-
rifiant les sacs, ils avaient quand même 
compris qu’il ne s’agissait pas de déchets et 
pris l’initiative de rapporter les affaires à 
l’école.   
Efficaces les cantonniers !

JOURNÉE NATURE JUNIOR 
UN DIMANCHE EXCEPTIONNEL !

INSOLITE : AU VOLEUR !
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Le programme national « Territoires Engagés pour la Nature » (TEN) vise à faire émerger,  
reconnaitre et valoriser des plans d’actions en faveur de la biodiversité. Il s’adresse aux com-
munes et intercommunalités quelle que soit leur taille, qu’elles soient débutantes ou déjà 
impliquées en matière de biodiversité. 
 

Le 1er juillet 2022 se tenait à Baugé-en-Anjou la réunion du club des Territoires Engagés pour 
la Nature. Elle réunissait une vingtaine de structures emblématiques de l’aménagement 
et de la gestion du territoire, avec les représentants des TEN Pays-de-la-Loire. Elus locaux, 

chargés de mission et animateurs de structures ainsi que le CEREMA (établissement public 
d’expertise pour la transition écologique) étaient présents afin d’exposer les différents outils 
pouvant être mis à disposition des territoires. 
 
La Fédération régionale des chasseurs en a profité pour présenter, à ces acteurs clé, les projets 
AGRIBIODIV et EKOSENTIA. AGRIBIODIV consiste à mettre en place et financer des aménage-
ments favorables à la biodiversité (haies, mares, bandes inter-culturales, etc.). EKOSENTIA 
consiste à inventorier et préserver les chemins ruraux. Un accent a été mis sur leurs intérêts à 
l’échelle du territoire et leurs complémentarités avec les outils et dispositifs déjà mis en place 
par les autres structures. 
 
Cette première partie en salle a été suivie d’une visite de terrain et d’une présentation de l’in-
ventaire des chemins ruraux réalisé grâce aux bénévoles de la commune déléguée de Cheviré-
le-Rouge. 150 chemins ruraux ont été répertoriés dans cette commune. Ils représentent 50 ha 
et 80 km de corridors écologiques qui sont disponibles pour la faune sauvage. Les membres de 
l’association Loisirs Initiatives ainsi que le président du chantier d’insertion Actenso, qui a 
œuvré pour la restauration de deux chemins, étaient présents. Cette restauration a conduit à 
la création d’un nouveau sentier de randonnée sur la commune.  
 

Ce moment a permis de conclure d’une belle 
façon cette deuxième année du programme 
EKOSENTIA en attendant de finaliser les pro-
jets dans cinq autres communes du Baugeois 
engagées dans cette démarche (Fougeré, 
Echemiré, Vaulandry, Saint-Quentin-lès-Beau-
repaire et Sermaise).  
 
Programme soutenu par :

DU CÔTÉ DE :  
la Fédération Régionale  
des Chasseurs des Pays-de-la-Loire

LES TERRITOIRES ENGAGÉS 
POUR LA NATURE

Chantier d’ouverture du sentier

Visite du terrain pour le club des TEN

 
 

DÉCLARATION EN LIGNE 
 
Parfois, au cours d’une discussion avec des 
proches, des voisins, des agriculteurs on 
entend dire qu’un renard a tué dix poules, 
qu’une fouine est entrée dans les combles 
d’une entreprise et a saccagé l’isolation, 
qu’une corneille noire a tué cinq canetons, 
etc. Toutes ces informations ne doivent 
pas être oubliées, au contraire, elles sont 
mêmes précieuses pour conserver la liste 
des ESOD.  
Ces données doivent être enregistrées sur 
la page ESOD.chasse49.fr ou en déclara-
tion papier. 
 
Il s’agit d’enregistrer les dégâts sur les ac-
tivités professionnelles agricoles ou non et 
les dégâts chez les particuliers commis 
par les ragondins, rats musqués, corneilles 
noires, corbeaux freux, choucas des tours, 
pies bavardes, étourneaux, pigeons  
ramiers, fouines, martres, putois, belettes, 
visons d’Amérique, renards et blaireaux. 
 
Vous pouvez aussi déclarer pour un 
proche, c’est simple et utile !

ESOD

Pour faire votre télé-déclaration : 
> esod.chasse49.fr 
 
 

SACRÉ TAUPE !  
 

Régis qui habite La Cornuaille, a pris au piège 
cette taupe albinos dans son jardin. C’est assez 
rare, puisque dans la nature les animaux albi-
nos, par leur absence de camouflage, sont sou-
vent des proies privilégiées par les prédateurs 
et disparaissent plus vite que les autres. En ce 
qui concerne la taupe qui vit sous terre, qu’elle 
soit noire ou blanche, la pression des prédateurs 
n’est pas plus importante. 

INSOLITE
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LES FRUITS DU CLUB NATURE ?
La Fédération intervient tous les ans auprès du Lycée du Fresne de 
Sainte-Gemmes-sur-Loire. Le 21 janvier dernier, étaient accueillis à 
Bouchemaine deux groupes de seconde spécialité « Environnement, 
agronomie des territoires et développement durable ».  
 

La sortie consistait à expliquer aux jeunes le rôle des chasseurs 
dans la gestion des espèces et des espaces. Une partie était éga-
lement réservée à une présentation de la Fédération et de sa Ré-

serve Naturelle Régionale. 
Deux de ces jeunes connaissaient déjà la Fédération puisqu’ils avaient 
participé aux clubs nature. Le premier Romain Gras, participait au club 
de Bouchemaine et le second, Yanis Manceau, au club d’Yzernay. 
 
Romain, 16 ans. « J’ai fait deux ans au club de Bouchemaine. J’ai toujours 
aimé les animaux. L’option nature proposée par le Fresne était l’idéal 
pour moi. Avec les chasseurs (les bénévoles du club) nous faisions des 
constructions en bois et partions en vadrouille dans la campagne. C’était 
super l’ambiance. Mon meilleur souvenir reste la construction de la ca-
bane et la battue à blanc où un chevreuil nous a frôlé. J’ai encore plein 
d’objets du club à la maison ». 
 
Yanis, 16 ans. « À Yzernay, c’est un rituel de passer par le club. Tous les en-
fants se connaissent et connaissent les bénévoles. Depuis tout petit, je suis 
baigné dans le monde de la nature et de la chasse avec mes deux papys 
chasseurs. Pourtant je n’y vais pas, mais peut-être que ça me plairait. Les 
bénévoles prennent le temps de nous expliquer, c’est du concret et deve-

nons acteurs de la protection de notre environnement. Maintenant je me 
dirige vers une option biologie écologie pour peut-être devenir vétéri-
naire. En tout cas, c’est sûr, mon métier sera en lien avec la nature ». 
 
Quand ces deux jeunes se mettent à évoquer des souvenirs du club, ils 
sont élogieux. Ils se souviennent de tout le programme des activités. 
Est-ce le club qui leur a donné envie de mieux connaître la nature, ou 
avaient-ils déjà cette attirance ? On ne le saura jamais. Ce dont on est 
sûr, c’est qu’ils en gardent un excellent souvenir, et ça, c’est déjà une 
récompense.

UNE BOUTEILLE DANS LA LOIRE
Tous les ans, l’association de chasse fluviale (ACF 49) et la Fédération 
des chasseurs, organisent une opération de nettoyage des bords de 
Loire. Cette opération qui se nommait « J’aime la Loire propre », est 
devenue « J’aime la nature propre ». 
 

Le 19 mars dernier, Fabrice Perdrieau, qui, comme à son habitude, 
est bénévole avec d’autres chasseurs, randonneurs, pêcheurs à 
Saint-Georges-sur-Loire, découvre, accrochée à une branche, une 

bouteille mystérieuse qui contenait une lettre. 
« Le 17 février 2021. Bonjour, je m’apelle Joséphine ci vous retrouver ma 
lètre ranvoyer moi une letre. J’abite 91rue (…)à Paris. Et dites moi votre 
pays. Bouteille jetée à Savennières 49 ». 
Cette jeune fille de six ans était en vacances chez sa mamie à Saven-
nières et, en cachette, avait jeté par-dessus le pont cette bouteille, pen-
sant qu’elle arriverait soit chez sa cousine à Saint Sébastien-sur-Loire 
(44), soit dans un pays transatlantique. Nous avons donc répondu à Jo-
séphine en l’invitant à venir nous rencontrer. Aux vacances d’avril elle 
est venue avec sa mamie à la Fédération.  
« J’aime la nature propre » était organisée sur cinq points de collecte 
en Anjou (St Clément-des-Levées, Bouchemaine, St Georges-sur-Loire, 
Champtocé-sur-Loire et La Varenne). 31 m3 ont été ramassés par 181 bé-
névoles. À l’échelle nationale, 32 Fédérations des chasseurs se sont en-

gagées dans cette action citoyenne pour 1596 points de collecte.  
Au total, 8 014 m3 ont été ramassés par 65 713 participants. 
En mars 2023, si vous souhaitez ouvrir un point de collecte auprès de 
chez vous, vous pouvez contacter la Fédération. « J’aime la nature pro-
pre » peut se réaliser partout dans le département.

Romain et Yanis

De G. à D. : Joël Montailler, Fabrice Perdrieau et ses petits-enfants, Joséphine devant 
sa mamie Anne et Frédérique François.
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LES JEUNES CHASSEURS, 
UNE ASSOCIATION DYNAMIQUE

L’association des jeunes chasseurs d’Anjou (ADJC49) existe depuis 
2005. Son rôle est de rassembler les jeunes de moins de 35 ans qui 
commencent à chasser. Des soirées thématiques, des découvertes 
des modes de chasse et des rencontres entre associations départe-
mentales sont proposées. 
 
Nicolas Delattre en est le président actuel. Originaire du Saumurois, 
il est issu d’une famille de chasseurs. 
« La chasse m’a donné un avant-goût de la nature, et non l’inverse. Plus 
jeune, mon livre de chevet était le « brevet grand gibier ». Je défends 
une chasse pratiquée avec éthique, sans bizness, où le rôle du chasseur 
est au cœur de la préservation de la biodiversité ». 

 
Cette année, 70 jeunes ont adhéré à l’association. C’est le double d’il y a trois ans, ce qui fait de 
cette association départementale l’une des plus importantes de France. 
 
« Le 19 et 20 mars dernier, nous 
avons organisé un super week-
end de découverte de la vènerie 
avec Olivier de La Bouillerie. 
Nous avons visité le chenil et 
nous sommes partis à la chasse 
du lièvre à Saint Germain-sur-
Vienne. Trente jeunes ont suivi 
la chasse durant ce week-end. 
Nous gardons de supers souve-
nirs. Nous avons vu beaucoup 
d’animaux, et suivi un hallali 
courant remarquable. À cette 
occasion, nous avions loué un 
gîte pour passer une soirée 
conviviale. C’est important de 
tisser des liens entre jeunes chas-
seurs. Les jeunes aiment décou-
vrir d’autres chasses que ce qu’ils 
pratiquent habituellement mais ils recherchent aussi une bande de copains ». 
 
L’année dernière, trente-cinq sorties ont été proposées aux adhérents. Ces sorties étaient majori-
tairement à la chasse au grand gibier, mais aussi deux au déterrage, à la vènerie, et un séjour dans 
la Creuse avec d’autres associations départementales semblables.  
Dans la grande majorité, ce sont les jeunes qui invitent d’autres jeunes. « En adhérant à l’associa-
tion, pour moins de 20 € on peut chasser plusieurs fois et créer des liens d’amitié ».  
Prochainement, une soirée thématique avec l’UDUCR (Union Départementale pour l’Utilisation 
de Chiens de Rouge) sera proposée. 
 

 
Compte Facebook et instagram : « jeunes chasseurs d’Anjou » 

Pour adhérer à l’association :  
Helloasso.com Association des jeunes chasseurs de Maine-et-Loire

Nicolas Delattre

Les jeunes chasseurs d’Anjou

 
 
Le samedi 2 juillet dernier l’Association de Chasse 
Fluviale (ACF 49) organisait la fête du gibier d'eau 
sur le site de la Fédération à Bouchemaine. 
Pour cette deuxième édition, de nombreuses ac-
tivités ont été proposées. Il y avait une démons-
tration de malonnage, typique de l’Anjou, une 
initiation à la chasse à l’arc avec l’association 
des chasseurs à l’arc. Marie Chimier, dresseuse, 
est venu faire une présentation sur l’éducation 
canine, sans oublier la foire aux appelants qui a 
finalement pu avoir lieu sans restriction due à 
la grippe aviaire. Le ball trap a attiré de nom-
breux tireurs. Les associations de chasse au gi-
bier d’eau de Vendée, de Sarthe, d’Indre-et-Loire 
ainsi que l’Association Nationale de chasse au 
gibier d’eau (ANCGE) étaient également là. 
Enfin, des entreprises comme le fabriquant de 
fusils Darne, le magasin Décathlon, et les vête-
ments Gabion unlimited ont également tenu à 
être présentes. 
Bravo à l’équipe d’ACF 49 pour l’organisation. 

Démonstration de malonnage 

LA PASSÉE

 
 
Noé a fabriqué un lance-pierre le jeudi 17 février 
au club nature d’Angrie. Le dimanche il a accom-
pagné son père et voilà le résultat ! Bravo Noé !

INCROYABLE MAIS...
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Les formations décennales obligatoires, dont 
l’objet est de sensibiliser l’ensemble des chas-
seurs aux règles élémentaires de la sécurité à 
la chasse, se poursuivent. Plus de 1 000 chas-
seurs y ont déjà participé. 
 
Point de vue de trois participants à une forma-
tion à Soucelles, le 5 juillet dernier : 
 
v Jérôme 32 ans :  
« Je considère que c’est une excellente 
idée. Nous devrions tous, au plus vite, suivre 
cette formation de trois heures qui nous per-
met de nous remettre en question, les plus 
jeunes, comme les plus anciens ». 
 
v Sébastien 45 ans, organisateur de la forma-

tion :  
« J’estime qu’il est important de s’interroger sur 
nos pratiques. C’est une nécessité et je vais pour 
ma part m’assurer que l’ensemble de mes ac-
tionnaires participent à cette formation très in-
téressante. On ne rigole pas avec la sécurité et 
la formation de ce matin met parfaitement 
l’accent sur ce qu’il faut faire mais aussi et sur-
tout, ce qu’il ne faut jamais faire ! ». 
 
v Patrick 53 ans :  
« Je suis rigoureux avec la sécurité. Je considère 

qu’il ne doit pas y avoir de passe-droit même si 
l’auteur d’un comportement dangereux est un 
ami du responsable du territoire. Il doit être 
sanctionné avec la même fermeté que s’il 
s’agissait d’un autre chasseur ».   
 
Cette formation sécurité peut également se 
faire depuis chez vous, en ligne.  
 
Elle prend la forme d’apports théoriques mais 
aussi de mises en situation par des vidéos re-
constituant des faits réels. Elle se compose de 
quatre modules et est identique dans toute la 
France. Il faut compter environ 3h30 pour la 
suivre en intégralité. Il convient de valider 
chaque module dans un délai de trois mois. 
Pour s’assurer du suivi réel de la formation, 
trois questions sont posées à l’issue de 
chaque module afin de vérifier les connais-
sances. En cas d’échec, il est possible de dé-
clencher de nouvelles questions ou de 
repasser le module. Le contenu de cette for-
mation a été défini par la Fédération natio-
nale des chasseurs avec l’avis de l’Office 
Français de la Biodiversité.  
 
Pour s’inscrire à cette formation en ligne : 
www.chasseursdanjou.com > Formation dé-
cennale

 

 

SANGLIER, UNE  
SAISON RECORD ! 

 

C’est une nouvelle année record avec 6895 san-
gliers prélevés lors de la saison 2021/2022 
contre 6583 enregistrés au cours de la saison 
précédente. 
 

Dans ce bilan, outre les prélèvements 
effectués durant la période d’ouverture 
de la chasse, il est intégré les 

prélèvements réalisés à l’occasion des battues 
administratives (417), les animaux prélevés à 
l’affût entre le 1er juin et l’ouverture générale de 
la chasse (121), les sangliers prélevés avec 
autorisation préfectorale, entre le 1er juillet et le 
14 août (113) et les prélèvements réalisés lors de 
l‘ouverture anticipée qui débute le 15 août pour 
se terminer la veille de l’ouverture générale, le 
18 septembre 2021 (353).  
 
La pression de chasse reste élevée sur 
l’ensemble du département mais l’espèce fait 
preuve d’une très grande faculté d’adaptation 
pour occuper, selon les périodes, tous les 
biotopes, de la plaine cultivée à la grande forêt 
en passant par le bocage et les coteaux. 
C’est dans la région du Segréen que le nombre 
de sangliers prélevés a été le plus important 
avec 1933, devant le Baugeois, 1591 sangliers et le 
Saumurois pour 1552 sangliers au tableau.  
La région du Val de Loire, avec des animaux 
observés régulièrement dans la vallée de 
l’Authion, a enregistré 981 prélèvements contre 
838 pour les Mauges. 
Il convient de maintenir une pression de chasse 
importante sur l’espèce, en priorité dans les 
secteurs agricoles où le risque de dégâts 
agricoles reste élevé.  
 
Dans ces secteurs, il n’est pas acceptable de se 
contenter de chasser le sanglier trois ou quatre 
fois par saison de chasse ! Dans ces conditions 
particulières, il convient de chasser au 
minimum une fois toutes les trois semaines.

INFO

FORMATION DÉCENNALE : 
DES RETOURS PLUTÔT SATISFAISANTS !

 
 
En février et mars dernier, suite à plusieurs polémiques médiatisées, le Courrier de l’Ouest a choisi 
de lancer un sondage en ligne sur son site internet. 
Le premier était : « Faut-il interdire la chasse durant les vacances scolaires ? » 
Sur les 1431 votants 70 % ont voté NON, 29 % étaient pour et 1 % sans opinion. 
Le second était : « Le permis de chasse devrait-il être interdit aux moins de 18 ans ? » 
Là encore, sur les 2124 votants 66 % ont voté NON, 33 % étaient pour et 1% sans opinion. 
 
Ces deux sondages montrent bien que l’opinion ne s’y trompe pas et ne fait pas d’amalgame entre 
la polémique et les réalités de terrain. Continuons à communiquer et à expliquer nos valeurs.

SONDAGE
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Benoit Percevaux habite Allonnes près de 
Saumur et il se qualifie de « chasseur heu-
reux ». Véritable amoureux et sentinelle de 
la nature il a aussi su transmettre sa passion 
pour la chasse à ses filles et à sa compagne. 
C’est ce qui le rend le plus fier. 
 
« Mon père n’était pas chasseur, et je n’ai eu 
que très peu d’occasions d’aller à la chasse 
avant l’âge de 16 ans. A l‘époque, ce n’était pas 
facile, les anciens ne laissaient pas leur place. 
Ils interdisaient même aux jeunes de porter la 
musette. Bien plus tard, alors que je participais 
à une réunion piégeage, j’ai rencontré Roger 
Glédel, un ancien garde pêche. « Maître Roger » 
comme je l’appelle. Ça a été un vrai coup de 
foudre. Il m’a beaucoup appris sur le piégeage 
et la chasse à la hutte. » 
 
Au fil des années, Benoit est devenu un formi-
dable « écologiste ». Il est régulièrement en 
contact avec Jonathan Cordier, le technicien 
de secteur. Il repère les nids de colombidés 

pour que Jonathan puisse baguer les oiseaux. 
Il remplit les agrainoirs autour de chez lui sur 
sa société de chasse, la Saint-Hubert Allon-
naise sud.  
Il dispose des nichoirs à mésanges et il a amé-
nagé son terrain d’1,4 ha en creusant une 
mare et créant des garennes artificielles à la-
pins « une année, j’ai eu jusqu’à 150 lapins. Je 
laisse aussi des endroits en friche pour les la-
pins et les nids de canes. J’ai planté 120 m de 
haie et piégé jusqu’à 39 prédateurs en une 
année. Comme quoi, même sur un petit terri-
toire on peut faire des choses ». 
Dans sa maison authentique construite de 
tuffes et de tomettes, la décoration est orien-
tée « chasse ». Un canard est sculté dans la 
cheminée, des bécassines naturalisées lui rap-
pellent son doublé, une sarcelle trône dans un 
autre coin de la maison, des bois de chevreuil 
sont disposés sur la table… 
 
« Maintenant, mon devoir est de transmettre 
ma passion. Mes deux filles chassent, mes gen-

dres aussi et depuis peu, ma compagne. De 
temps en temps, nous chassons tous ensemble 
et c’est ma plus grande satisfaction. Je ne res-
sens même plus le besoin de prendre le fusil, je 
les regarde simplement. Il faut transmettre 
notre passion et en être fier. Edouard-Alain Bi-
dault, pour qui j’ai un grand respect, a toujours 
été avant-gardiste et avait compris qu’il fallait 
transmettre notre passion auprès des jeunes. »

De G. à D. : Lise, Marwin, Benoit, Eve, Florian et Nadia

 

 

LE GROUPE CHASSE 
DE L’ESA 

 

Depuis de nombreuses années, la Fédération 
tisse des liens étroits avec les étudiants enga-
gés dans le groupe chasse de l’Ecole Supérieure 
d’Agricultures (ESA) d’Angers.  
 
Au sein de l’école, il existe des groupes pour les 
amateurs de voile, de bière, de vin, de cultures 
alternatives, d’apiculture… Ce groupe chasse à 
toute sa place parmi les autres et en est même 
l’un des plus actif. 
Les activités sont multiples. Tous les ans, les 
étudiants vont écouter le brame en forêt, ils 
participent à des journées de chasse. Pour cette 
journée du 28 avril, ils tenaient un stand au 
cœur d’une fête dans le parc de l’école. Ils 
avaient sollicité l’aide de la Fédération pour 
animer le stand. De nombreux jeunes sont 
venus discuter et échanger.  
« Ah ! Les chasseurs ! » pouvait-on entendre avec 
bienveillance et sympathie. Il y avait là une vrai 
envie de représenter la chasse..

INFO

chasseursdanjou_56_210x297.qxp_Mise en page 1  27/07/2022  09:30  Page 10



11 

Chasseurs d’Anjou / Septembre 2022 

 

BON DE COMMANDE DE MIRADORS 
 

Nom…………..............................................................................................…... Prénom…………....................................................................................….. 

Adresse………….................................................….. Code postal………….............….. Ville………….................................................................…. 

Téléphone…………...................................................….. e-mail…………........................................….. @…………..................................................…..  
 
Vendu par lots de 5 miradors. 510 € TTC. Règlement à l’ordre de FDC49. Règlement à la commande. À retirer à la  
Fédération à Bouchemaine. Livrés en kit. Pin traité autoclave. Hauteur 1.2 m sous plancher. H. totale : 2 m. Largeur 1 m sur 1 m, 

épaisseur des planches : 3.5 cm. Les tarifs peuvent être évolutifs, se renseigner à la Fédération. Bon de commande à 
retourner à Fédération des chasseurs du 49. Les basses brosses - CS 50055 Bouchemaine 49072 Beaucouzé cedex. 

UNE ENVIE DE TRANSMETTRE 

De gauche à droite, Marc Piquand et Joseph Viairon

Depuis 15 ans, le GIC du Louroux-Béconnais 
est un des acteurs principaux dans l’aména-
gement du site des Chaponneaux, site de 
captage d’eau potable. C’est aussi un des ré-
férents pour sensibiliser les enfants des 
écoles à l’environnement. Depuis 2008, ce 
sont en moyenne 137 enfants par an et 2056 
enfants au total qui ont bénéficié d’une ani-
mation nature avec la Fédération. Ce projet, 
à l’initiative du GIC, est une véritable réus-
site grâce au partenariat avec la mairie du 
Louroux-Béconnais, l’école privée et pu-
blique de la commune, et depuis cette 
année, le collège du Louroux et ses éco-délé-
gués. 
 

R  encontre avec Joseph Viairon, prési-
dent du GIC et Marc Piquand, ensei-
gnant en classe de CE1, à l’école René 

Goscinny qui nous accueille à la sortie de 
l’école, avec un large sourire. 
 
« Quand je vois Joseph, c’est toujours un plaisir, 
une bouffée d’air. Je sais que l’on va parler na-
ture et j’adore cela. J’essaie de sensibiliser les 

enfants à notre environnement proche et ils en 
ont besoin ! Depuis 15 ans, nous travaillons 
avec les chasseurs et je dois bien avouer qu’au 
début mes collègues me regardaient d’un œil 
circonspect. Aujourd’hui, tous reconnaissent la 
qualité des interventions des animateurs et sa-
vent le rôle bénéfique pour les enfants. » 
 
Joseph nous explique  : «  Il est vrai que 
lorsqu’en 2006 nous avons appris qu’allait se 
créer un site de captage d’eau aux Chapon-
neaux, avec Yoann Drillaud de la Fédération, 
nous sommes allés rencontrer le maire de 
l’époque Michel Bourcier, pour lui proposer nos 
services et aménager le site. Avec EDEN et Ni-
colas Beaumont, nous avons planté plus de 
deux km de haies bocagères et un verger de 
sauvegarde de 35 fruitiers. Ensuite, en 2008, 
nous avons voulu y associer les deux écoles pri-
maires de la commune. ». 
Au fil des années, le programme s’est affiné. 
Les enfants plantent tous les ans. Ils partent 
découvrir les haies et leurs rôles. Ils profitent 
de la découverte des mares, des arbres, des 
traces et, depuis cette année, d’un jeu de l’oie 

grandeur nature et la fabrication de nichoirs 
à mésanges. 
 
« Le maître d’école a un rôle de passeur. J’es-
saie de semer des graines », nous explique 
Marc. « C’est important pour l’avenir de nos 
enfants. Il y a quelques jours, les enfants ont 
confondu les guêpes et les abeilles. J’ai immé-
diatement rebondi et fait un cours sur tous 
les insectes pollinisateurs ; nous sommes en-
suite allés observer les fleurs des massifs sur 
la cour d’école. Autre concrétisation, un de 
mes élèves nous dit en descendant dans la 
cour de récréation : « Oh maître, il y a des 
choucas des tours ».  
 
« Il faut pérenniser nos actions de sensibilisa-
tion à la nature. En 15 ans, presque tous les en-
fants de la commune nous ont rencontrés. Il 
faut continuer, c’est l’avenir ! Je tiens vraiment 
à remercier Nicolas Beaumont, Valentin Gras-
set et Yoann Drillaud de la Fédération pour 
leur implication », insiste Joseph. 
 
En 2013, un sentier pédagogique « Balade du 
petit Anjou », à l’instar de celui de la Fédéra-
tion a été créé en partenariat avec la Fédéra-
tion de randonnée pédestre. En 2019, il a été 
inauguré en présence de la Communauté 
de Communes des Vallées du Haut Anjou 
(CCVHA), de la Région des Pays-de-la-Loire et 
de l’Office Français de la Biodiversité. Enfin, 
cette année, un atelier d’initiation au gref-
fage, piloté par Guy Benoit et Bernard Gui-
mas, a réuni plus de vingt personnes. 
 
Le travail réalisé est immense.  
Tout simplement, bravo !
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DES TOURNAGES EN ANJOU
Vous avez certainement visionné la publi-
cité de la Fédération nationale des chasseurs 
qui a été diffusée 1 000 fois durant le mois 
d’avril sur les chaînes télévisées, excepté le 
groupe France télévision qui a tout simple-
ment refusé. 
 

Ce spot a été tourné, pour la plupart des 
images, en Anjou. Plusieurs volontaires 
proches de la Fédération ont servi de fi-

gurants lors de la plantation de haies à Argen-
tay, l’entretien des chemins et des zones 
humides dans le Baugeois, le comptage des oi-
seaux à Murs–Erigné et la pédagogie à l’envi-
ronnement à Savennières. Le spot axé sur nos 
actions « environnement » dure 30 secondes, 
mais il a fallu deux jours de repérage, quatre 
jours de tournage, dont trois en Anjou pour 
réaliser les plus belles prises de vues. Ce spot 
est court, certes, mais il marque les esprits par 
des mots explicites « fiers, passionnés, béné-
voles, concernés, nous sommes chasseurs ! ». 
Une déclinaison en radio a été diffusée sur les 

ondes les quinze premiers jours de mai sur les 
grandes radios telles que RTL, Europe 1, RMC. 
Les radios locales ont aussi retransmis le spot. 
Au total, ce sont 312 passages diffusés sur les 
ondes radio. 
 
Pour revoir le spot publicitaire sur YouTube : 
« fiers, passionnés, bénévoles, concernés, nous 
sommes chasseurs ! » 
 
Après avoir réalisé un reportage pour Seasons 
à Faye d’Anjou sur le chevreuil (chasseurs 
d’Anjou n° 51 page 15 ), Philipe Aillery, journa-
liste cynégétique, a coproduit un nouveau re-
portage avec Désiré Zamo, réalisateur pour la 
chaîne Seasons.  La chasse aux canards dans 
les Basses vallées angevines est mise à l’hon-
neur. Les scènes ont été tournées à Tiercé et la 
Fédération est intervenue sur l’île Saint-Aubin 
à Angers pour évoquer la préservation de ce 
milieu remarquable par les chasseurs. 
Petit bémol, ce film est uniquement disponi-
ble sur la chaîne Seasons.

BILAN DES CHARTES D'AGRAINAGE DE DISSUASION 

Pour agrainer le grand gibier en Maine-et-Loire, il faut être  
signataire d’une charte portant sur le respect de bonnes  
pratiques sans quoi l’agrainage est interdit. Il est alors obliga-
toire d’agrainer entre le 1er avril et le 31 août pour protéger les 
semis et récoltes en lait. En dehors de cette période, l’agrainage 
est autorisé. 
 

Seuls les territoires d’une superficie boisée d’au minimum 30 ha 
sont concernés par cette disposition. En revanche, pour un terri-
toire de moins de 30 ha boisés, si celui-ci touche un autre terri-

toire boisé permettant un ensemble de plus de 30 ha, il est possible de 
pratiquer l’agrainage en ayant préalablement signé la charte. 
 
Il est rappelé que la distribution en tas est strictement interdite.  
 
Charte disponible sur le site internet  
www.chasse49.fr > Chasser en Anjou > Les imprimés, divers 
 
Au 1er juillet 2022, 157 chartes ont été signées pour une superficie totale 
de 61 960 hectares dont 36 249 boisés.

Mauges 4963 ha, 10 chartes

Segréen 6357 ha, 20 chartes

Val-de-Loire 12524 ha, 21 chartes

Baugeois 15993 ha, 49 chartes

Saumurois 22123 ha, 57 chartes
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DÉCLAREZ VOS ARMES

Le Système d’Information des Armes ou SIA 
est une nouvelle procédure qui permet une 
meilleure gestion des armes et des déten-
teurs d’armes en France. Il vient en rempla-
cement d’AGRIPPA, système précédent 
uniquement utilisé par l’Administration. 
 

Le SIA repose sur l’interconnexion de 
tous les acteurs du monde des armes ; 
lorsqu’un détenteur achète une arme, la 

déclaration est enregistrée dans le SIA par 
l’armurier et directement télé-transmise à la 
Préfecture. L’arme apparaît dans un « râtelier 
numérique  » accessible par le détenteur 
grâce à son compte personnel. Toutes les 
armes déclarées s’affichent sur la page. Si 
elles ne figurent pas toutes à votre râtelier, 
vous avez six mois à compter de la date de 
création de votre compte, pour y déclarer les 
armes manquantes qui nécessitent d’y être 

répertoriées. Les armes acquises avant no-
vembre 2011 peuvent être déclarées mais ce 
n’est pas obligatoire. 
Nous vous conseillons de patienter trois à 
quatre semaines car les armes répertoriées 
sous l’ancien système peuvent mettre 
quelques jours avant de remonter sur votre 
nouveau compte SIA.  
Points à connaître : 
v Depuis le 8 février 2022 : accès possible au 

site internet https://sia.detenteurs.inter-
ieur.gouv.fr pour la création de son compte, 
nécessaire pour déclarer, acheter ou vendre 
une arme pour les chasseurs. 

Trois choses à savoir et à faire avant de créer 
son compte : 
v Avoir une adresse mail. Si ce n’est pas le cas, 

il faut en créer une (adresse d’un parent ou 
ami). Elle est indispensable pour créer un 
compte SIA. Il est nécessaire de pouvoir 

Jean-Claude Riveau, menuisier de métier, est 
aussi président d’une chasse à Neuillé. Il a 
conçu et mis en place depuis plusieurs an-
nées une quinzaine de miradors « doubles » 
sur sa chasse. Ces miradors ont été conçus 
pour chasser en toute sécurité, de façon 
confortable et aussi pour accueillir un chas-
seur avec son accompagnateur. Ce peut être 
la compagne d’un actionnaire ou un jeune 
en chasse accompagnéé. 
 
« Cette année, et il en est fier, Philippe Chedet, 
dit « Moustache » a pu aiguiller son petit-fils 
Clément en chasse accompagnée. Le grand-
père qui est habituellement très actif, prit cette 
fois-ci son bâton et guida Clément qui portait 
le fusil. Quoi de plus beau que de chasser avec 
son petit-fils et de l’accompagner dans ses pre-
miers pas de chasseur ? », nous explique Jean-
Claude. 
 
D’autres jeunes profitent de cet aménage-
ment, à l’instar de Tanguy, 16 ans, qui a pré-
levé son premier sanglier. 
« Régulièrement, on invite des jeunes. Ils chas-
sent avec les chiens et un suiveur qui les initie 

durant une demi-journée et l’autre demi-jour-
née, au poste double, là encore accompagnés. 
Nous sommes heureux d’ouvrir notre terri-
toire de cette manière ». 

Si vous êtes jeune permis ou si vous souhaitez 
tout simplement suivre une chasse au grand 
gibier, vous pouvez contacter Jean-Claude Ri-
veau au 06 83 27 25 94.

Clément et son grand-père Philippe

EN BINÔME

consulter sa boîte mail car le lien d’activa-
tion de son futur compte y est envoyé. 

v Scanner ou prendre une photo des docu-
ments suivants qui sont demandés : 
a) Pièce d’identité : carte nationale d’iden-
tité, passeport ou titre de séjour (pour les 
étrangers UE et hors UE). 
b) Permis de chasser 
c) Justificatif de domicile 

Le numéro de SIA, si vous en possédez un, 
n’est pas obligatoire pour créer son compte.  
v Un numéro de SIA n’est pas un « compte 

personnel » dans le SIA. 
En effet, si vous êtes passés chez votre armu-
rier depuis janvier 2021 pour acheter une 
arme, il vous a affecté un numéro SIA.  
Le numéro SIA vous identifie en tant que dé-
tenteur d’armes, mais vous devez obligatoire-
ment créer vous-même votre «  compte 
personnel ». Ce numéro vous suivra tout au 
long de votre vie de détenteur d’armes.  C’est 
ce numéro que vous devrez communiquer à 
votre armurier pour l’ensemble de vos dé-
marches : vente, achat, réparation… 
C’est un peu comme pour l’assurance maladie 
pour laquelle vous avez un numéro de sécu-
rité sociale et un compte sur le site internet 
de l’assurance maladie pour suivre vos rem-
boursements.  
Vous pouvez télécharger le guide utilisateur 
pour vous aider ou contacter la FDC 49 ou en-
core la préfecture d’Angers ou la sous-préfec-
ture de Cholet. Renseignements possibles sur 
www.interieur.gouv.fr/armes  
Renseignements à votre Fédération :  
Stéphane Grandin / s.grandin@chasse49.fr
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L e site internet de la Fédération 
nationale des chasseurs pour 
l’éducation à la nature vient 

d’être totalement repensé. Il est à des-
tination des enfants qui souhaitent 
découvrir la nature de façon ludique. 
Très pédagogique et vraiment adapté 
aux 6-14 ans, il permet de découvrir la 
nature avec Camille et Léo. On peut y 
écouter des podcasts humoristiques. 
On y retrouve également des fiches 
thématiques sur les animaux ainsi 
que des « défils docs » pour compren-
dre la transformation du têtard en grenouille, de la chenille au papillon, du gland au chêne. On y re-
trouve des fiches pour fabriquer un nichoir à hirondelles, un hôtel à insectes ou encore un bac à 
compost. Des quiz, des jeux à faire à la maison ou dans la campagne et même des livrets à télécharger 
sont disponibles gratuitement. 
Pour vos enfants ou petits-enfants, ce site est l’idéal pour faire découvrir notre environnement et 
les animaux qui y vivent.

 

 

LES CONSEILS VÉTO 
 

Damien Trumeau est vétérinaire à la cli-
nique de l’Arche à Bécon-les-Granits. Il 
nous délivre ici quelques conseils pra-
tiques pour la santé de nos chiens de 
chasse avant l’ouverture. 
 
« Afin de protéger votre chien contre cer-
taines maladies comme la piroplasmose 
par exemple il est primordial de le traiter 
contre les parasites externes (tiques et 
puces). En effet, les conditions météorolo-
giques lors de l’ouverture sont optimales 
pour la transmission des tiques. Cette pro-
tection devra être réalisée au moins jusqu’à 
la chute des températures. Pour ce faire il 
existe des antiparasitaires sous forme de pi-
pettes ou de comprimés ayant des réma-
nences de 1 ou 3 mois.  
Une vermifugation régulière est nécessaire 
aussi pour les chiens de chasse qui ont des 
risques d’infestation plus importants (au 
minimum en début et en fin de saison). 
Il peut être utile pour certaines races (sprin-
ger par exemple) de tondre les oreilles (face 
interne et externe) et l’extrémité des pattes 
afin d’éviter l’accroche d’herbes parasites 
tels les épillets.  
 
Enfin, pensez à faire boire régulièrement 
votre chien lors de votre sortie de chasse. 
Evitez si possible les points d’eau stagnante 
de faible profondeur pouvant être propices 
au développement d’algues potentielle-
ment néfastes pour votre chien. Il peut être 
judicieux de prévoir une gourde avec une 
gamelle pliable ». 
 

Damien Trumeau

INFO

EKOLIEN FAIT PEAU NEUVE

chasseursdanjou_56_210x297.qxp_Mise en page 1  27/07/2022  09:31  Page 14



15 

Chasseurs d’Anjou / Septembre 2022 

 

AGENDA
Sauf précision, toutes les animations et formations ont 
lieu à la Maison des chasseurs à Bouchemaine. 
Inscription obligatoire au 02 41 72 15 00  

ou fdc49@chasseurdefrance.com

Trélazé

www.trelaze.fr

ville active et sportive ©
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d
o

b
e 

st
o

ck

    

 

LE COIN DES ENFANTS 

v LE FAISAN COMMUN 
D’abord, il y a le mâle, arrogant comme un coq avec 
ses couleurs de feu. À l’inverse, toute beige, la poule 
faisane est aussi discrète qu’un caméléon dans la 
végétation. Elle se camoufle parfaitement. 
C’est un oiseau difficile à chasser pour les chiens 
d’arrêt. Il est capable de piéter longtemps puis de 
s’envoler sans jamais être vu. 
Insectivore à sa naissance, puis herbivore et grani-
vore, il sait parfaitement s’adapter à notre paysage 
angevin, exceptée la forêt. Ecoutez-le «  kouk- 
kouk ». C’est son chant qu’on entend facilement le 
matin au printemps. 
 
Quizz 
1 - Où la poule faisane installe-t-elle son nid ? 

  Dans un arbre. 
  Au sol. 
  Sur le sable chaud. 

 
2 - Vrai ou faux ? Le faisan se « perche » par-
fois dans un arbre ? 

  Vrai.                  Faux. 
 
3 - Quelle est l’empreinte du faisan ?  

  A                        B 
 
 
 
 

  C 
 
 
 
4 - Vrai ou faux ? Le coq faisan peut s’accou-
pler avec plusieurs poules faisanes ? 

  Vrai.                  Faux. 
 
5 - Cap ou pas cap ? Imite le cri du faisan !

 
v Formation chasse à l’arc de 8h30 à 17h00 

 
v Semaine du brame du cerf de 20h00 à 22h30 - La Breille-les-Pins 

Venez écouter le brame au cours d’une soirée découverte. Dégustation de terrines de cerf. 

 
v Formation « comment organiser et diriger une journée de chasse au grand gibier »  

de 9h00 à 12h00. (limité à 50 personnes) 

 
v Sortie découverte de la biodiversité ordinaire de 14h30 à 16h30.  

Dégustation de terrines de lièvre 

 
v Formation pratique sécurité à la chasse - Tir et ricochets de 9h00 à 12h00. 

1h en salle et 2h30 sur le terrain - Apporter son arme (limité à 20 personnes) 

 
v Rencontre Saint-Hubert (concours chiens d’arrêt) à Chemellier.  

Renseignements : P. LEBASTARD 06 81 84 30 66 

 
v Formation pratique sécurité à la chasse - Tir et ricochets de 9h00 à 12h00. 

1h en salle et 2h30 sur le terrain - Apporter son arme (limité à 20 personnes) 

 
v Examen initial de la venaison de 20h00 à 22h30. (limité à 40 personnes) 

 
v Formation lecture d’ailes de canards et vanneau de 19h00 à 22h00. 

Renseignements ACF 49 : 06 61 96 72 16 

 
v Atelier brico-nature de 14h30 à 16h30. Venez fabriquer votre couronne de Noël.  

Dégustation de terrines de perdrix 

 
v Formation lecture d’ailes de canards et vanneau de 19h00 à 22h00. 

Renseignements ACF 49 : 06 61 96 72 16

SAMEDI 3 SEPTEMBRE

DU LUNDI 19 AU VENDREDI 23 SEPTEMBRE

VENDREDI 28 OCTOBRE

SAMEDI 5 NOVEMBRE

MERCREDI 23 NOVEMBRE

MARDI 6 DÉCEMBRE

VENDREDI 9 DÉCEMBRE

SAMEDI 17 DÉCEMBRE

VENDREDI 17 FÉVRIER 2023

MERCREDI 21 SEPTEMBRE

SAMEDI 22 OCTOBRE

Réponses : 1- La poule faisane installe son nid au sol. Cela peut être dans 
une prairie, dans une haie ou sa bordure. Elle y pond 9 à 12 œufs, qu’elle 
couvera pendant 23 jours. Les faisandeaux sont nés ! Ils sont nidifuges, 
c‘est à dire qu’ils fuient le nid et s’alimentent aussitôt en suivant leur 
mère.  2- C’est vrai ! Le faisan peut se percher la nuit pour éviter certains 
prédateurs et même le jour pour éviter de se faire repérer par les chiens.  
3- La bonne réponse est la C. La A est un canard et la B un pic vert. 4- C’est 
vrai. Un coq faisan peut s’accoupler avec trois, voire quatre poules. Il est 
polygame. Mais parfois, il doit se battre pour être le plus fort et conserver 
toutes ses poules.

 
v Septembre     Vendredi 02 - Jeudi 08 - Vendredi 09 (matin) - Lundi 12 (après-midi) - Vendredi 23 
v Octobre           Vendredi 07 - Vendredi 14 
v Novembre     Vendredi 18 - Vendredi 25 
v Décembre      Vendredi 09 - Vendredi 16

FORMATION SÉCURITÉ DÉCENNALE (DE SEPTEMBRE À DÉCEMBRE 2022)

Retrouve d’autres informations sur www.ékolien.fr
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T oute ma jeunesse je l’avais appelé « Monsieur la Fouine » persuadé 
que c’était son nom. D’ailleurs, dans le pays, tout le monde l’appelait 
ainsi et on disait en parlant de sa femme “Madame la Fouine“. Et 

leur fille c’était « la petite Fouine ». Pourquoi ce surnom ? Je ne l’ai jamais 
su. C’était un personnage un peu mystérieux et j’avoue qu’enfant, il nous 
faisait peur : on ne le voyait que le matin de bonne heure ou le soir à la tom-
bée de la nuit, rôdant un peu comme les bêtes sauvages, en lisière des bois. 
 
Quel était son métier ? C’était difficile à dire. Il cultivait quelques hectares 
de mauvaises terres, qu’il labourait avec une vieille jument grise répondant 
au nom de « Docile ». Il travaillait le reste du temps comme bûcheron ou « il 
donnait la main » dans les fermes au moment des foins ou des moissons. 
De petite taille, il était fort comme un turc : je le revois encore monter au 
grenier des sacs de cent kilos sur son épaule comme s’il avait porté un sac 
de plume… 
Bien que nous en avions un peu peur, nous aimions bien aller le voir car il 
nous apprenait beaucoup de choses sur les animaux, sur la façon de les 
prendre avec des collets ou des pièges. Notre mère se lamentait et disait à 
notre père « les garçons ont encore passé leur journée avec le père la Fouine 
à traîner dans les bois au lieu de faire leurs devoirs, il va en faire des bra-
conniers… » et, à son grand désespoir, nous revenions enchantés de nos es-
capades en lui disant « on apprend beaucoup plus de choses avec M. la 
Fouine qu’à l’école… ». 
 
Aux vacances de Pâques nous étions constamment chez lui car il disait 
« c’est le moment de chasser la sauvagine pour protéger le gibier ». Nous 
allions déterrer les renards avec Ficelle une petite chienne sans race mais 
d’une intelligence débordante et quelquefois nous attaquions des blai-
reaux, alors là c’était autre chose… Il déterrait avec le père Corbeau, un gail-
lard qui n’avait pas son pareil pour manier la pioche et la pelle : quand 
l’animal était à l’accul, il ne mettait pas de temps à faire une tranchée de 
deux mètres ou plus s’il le fallait et, généralement, il tombait juste entre la 
chienne et l’animal. « La Fouine » prenait alors la direction des opérations. 
Il plongeait dans la tranchée une racine à la main, il retirait Ficelle qui quel-
quefois avait le nez en sang, puis présentait la racine à l’animal qui aussitôt 
mordait dedans. Alors, de l’autre main, il le prenait par la peau du cou et 
criait au père Corbeau « tire-moi de là, je le tiens ! ». Le père Corbeau s’exé-
cutait : il tirait le père la Fouine par les pieds et l’on voyait réapparaitre le 
bonhomme couvert de terre tenant son renard ou son blaireau. L’animal 
passait vite de vie à trépas. Ficelle mordait dans son ennemi pendant 
quelques minutes puis elle repartait explorer le terrier pour voir s’il restait 
des occupants : si c’était le cas, on recommençait les opérations jusqu’à ce 
que le terrier soit vide de ses pensionnaires. Puis, il fallait refaire le terrier 
pour qu’il soit de nouveau occupé la saison suivante. 
 
Après les renards venait le tour des rapaces : la Fouine repérait les aires 
d’autour ou de buse au printemps et, lorsque la femelle se mettait à couver, 
il grimpait dans les arbres comme un chat, il enlevait les œufs qu’il rem-
plaçait par des œufs durs, comme cela, disait-il, la mère va continuer de 
couver, en attendant elle ne fera pas de conneries et avec un peu de chance 
elle crèvera sur le nid… 
 
L’hiver, il chassait les fouines la nuit avec Ficelle. Malheureusement, nous 
n’avions pas souvent l’autorisation parentale d’y aller. La chienne était 

créancée la nuit sur la fouine, de temps en temps elle faisait une petite bê-
tise sur un chat mais ce n’était pas bien grave car le père « la Fouine » ne 
les aimait pas trop, disant que c’était les pires des braconniers. Il lâchait sa 
chienne à la nuit tombée et attendait. Celle-ci connaissait son affaire, elle 
explorait les environs et si elle trouvait la voie d’une fouine, elle la prenait 
sans rien dire, la chassait, la faisait grimper à un arbre et se mettait à 
l’aboyer au pied jusqu’à ce que le père « la Fouine » arrive. Alors, soit il la 
faisait sauter et Ficelle l’attrapait au vol, soit il la tirait quand elle ne voulait 
pas sauter. Quand nous allions chez lui, nous contemplions les peaux de 
ses victimes pendues le long de la cheminée en train de sécher : c’était pour 
lui une source de revenu non négligeable. 
 
L’été, nous allions pêcher les écrevisses à la balance. Le père « la Fouine » 
disait que pour les appâter, le mieux c’était du chat… À la tombée de la nuit, 
nous tendions nos balances dans un petit ruisseau. Toutes les dix minutes 
nous les remontions avec l’espoir d’y trouver quelques beaux spécimens. Il 
nous avait montré comment les prendre pour ne pas se faire pincer. Et puis, 
il y avait la pêche aux poissons, pas avec des lignes, mais à la main. Il disait : 
« demain nous irons chaver ». Il battait l’eau de la rivière avec une grande 
gaule sur quatre à cinq cent mètres aller-retour pour effrayer les poissons 
qui se réfugiaient sous les berges. L’opération terminée, nous descendions 
dans l’eau et nous suivions les berges en explorant avec nos mains toutes 
les cavités. Il fallait y aller avec douceur. Quand nous rencontrions le corps 
d’un poisson, il fallait que les mains remontent doucement jusqu’aux ouïes. 
Alors il fallait serrer fortement, le sortir de l’eau et le jeter sur la berge mais, 
bien souvent, il nous glissait entre les mains comme une savonnette, sur-
tout les tanches, et nous échappait. Nous avions toujours peur de tomber 
sur un gros brochet et de se faire couper les doigts, car le père « la Fouine 
« à qui il manquait l’index droit et le majeur nous avait fait croire qu’en 
« chavant », un gros brochet lui avait coupé les doigts… Bien entendu, nous 
l’avions cru et nous avions toujours peur que cela nous arrive. Nous ren-
trions le soir couvert de vase de la tête aux pieds mais le cœur content… au 
grand désespoir de notre mère. 
 
Nous étions en admiration devant le savoir de cet homme qui ne savait ni 
lire ni écrire mais qui connaissait et qui respectait la nature comme peu de 
gens : ce n’était pas un écolo de salon… 
Je le remercie pour tout ce qu’il nous a appris et, pour ces souvenirs mer-
veilleux de notre enfance passée à vagabonder par monts et par vaux der-
rière cet homme des bois. 
 

Olivier de La Bouillerie
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LA FOUINE

OFFRES OUVERTURE 
 

100 CARTOUCHES 32G 
42 € 

SANGLIER COURANT 
OFFERT 

 

À l’achat d’une carabine 
ou d’un point rouge
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